Cérémonie d’adieu après le décès de Peter Dreyfus – fondateur et président de longue date des Amis suisses de Neve Shalom Wahat al-Salam

Une émouvante cérémonie funèbre à l’église Saint-Léonard de Bâle a été l’occasion pour plus de 100 personnes de faire leurs adieux au regretté Peter Dreyfus, décédé à l’âge de 83 ans. Ce psychothérapeute et psychanalyste hautement respecté est également renommé en tant que fondateur et président durant de nombreuses années de l’association des Amis suisses du village de la paix Neve Shalom / Wahat al-Salam (NSWAS).
Né à Bâle en 1934 dans une famille d’entrepreneurs, Peter Dreyfus dut fuir avec ses parents à l’âge de six ans aux États-Unis où il eut une enfance difficile avec de nombreux déménagements. Après son retour dans la ville rhénane en 1949 et sa maturité, il opta pour des études de médecine. Il termina sa formation de psychanalyste à Londres, dans la célèbre clinique de Tavistock. Il travailla dans sa consultation de psychanalyse de Bâle jusque bien au-delà de l'âge de la retraite. Il était considéré comme une institution dans son domaine et fut également un conférencier particulièrement sollicité. En 1984, il présida la Société suisse de psychanalyse. « Il touchait tout le monde par sa compétence professionnelle qui était imprégnée d’un grand humanisme et d’un immense respect pour l’autre », tels furent les propos élogieux du Séminaire psychanalytique de Bâle après sa mort. Il préférait écouter plutôt que parler, a déclaré lors de la cérémonie d'adieu Peter Liatowitsch, un ami très proche. En effet, c’est parce qu’il « pensait tout simplement avec bien plus de concentration que nous et qu’il ne parlait que lorsqu’il était vraiment satisfait du résultat de ses réflexions. » 
Un voyage qu’il fit en Israël en décembre 1982 marqua le début d’un second centre d’intérêt fondamental dans sa vie : il y visita le village de Neve Shalom / Wahat al-Salam (Oasis de la paix) qui en était encore à ses débuts, un village où des Israéliens juifs et arabes vivaient ensemble sur un pied d’égalité. Impressionné par un atelier auquel il assista à l'école locale de la paix, il décida de soutenir ce projet. En 1983, il fonda avec son cousin, Roger Dreyfus, l'association des Amis suisses de NS WaS. Depuis lors, Peter Dreyfus laissa son empreinte dans l’association en qualité de président, de trésorier et jusqu'à récemment encore de membre du comité de patronage.
Déjà lors de l’assemblée constitutive de l’association et en possession d’informations de première main, avaient été présents Evi Guggenheim, habitante juive du village et originaire de Zurich, et son ami palestinien musulman Eyas Shbeta. Cinq ans plus tard, Peter Dreyfus et sa Famille organisèrent le mariage de ce couple à Zurich et une fête nuptiale à leur domicile de Biel-Benken. Lors de la cérémonie funèbre, Evi Guggenheim raconta que depuis lors, le défunt avait assumé le rôle de père adoptif pour elle et celui de grand-père adoptif pour ses enfants. Avec son épouse Sonja, Peter Dreyfus a eu trois enfants ainsi que des petits-enfants. Son mariage fut lui aussi interreligieux, c’est pourquoi le pasteur protestant Nico Rubeli, fondateur des Projets judéo-chrétiens, a dirigé la cérémonie d’adieu au cours de laquelle la prière funéraire « Kaddish » a également été dite par Salomone Rossi. Avant cela, Peter Dreyfus avait été inhumé dans la plus stricte intimité dans la tombe familiale de Biel-Benken.
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